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IJle. iplecc' Le clIi iti uviisiuî etcur I(tit Mod cit miait, ce litfil. Etuiill, que te î>ti*f<(eqý. tii le'fajîe
luIi.- îe cours l'aceter.

POUR ÉVITERt LES COLLIWNS LE LANGAGE D)ES YEUX
DOMESTIQUES

Unî mioyen assez inigénieux, pour évit(àr lus
scèets de famcille, nîous est sîîggdýrrS par unt octo-

génire, qui ntous assure l'avoir I ui-iriôtîe ilts en
pratique depuis de lnhiguîs années. Voici

Lorsque j'arrive tard à lat mîaison, parfois un
peu en rihotte ou de nmauvaise humeur, je porto
mon chapeau en arrière. C'est uit signal.

La femmie alor's eit mîuette cotititI6 un poisson.
Quand, à son tour, elle fait irruption dlats le
salon, un noeud de ruban rose sur l'épaule gaudie,
je sais qu'elle a une attaque <le iicrfk; ; quce lat tein-
pêto gronde. C'est à mon tour de tue taire. Je
-crois que si ce systèmîe était gé5néralemîent suivi,
-et qu'on arborât de temps à autre certainîs si-
gnaux de convention, il y aurait bien mioinis de
mualentendus et de querelles danis les famiilles
les collisions seraient moins fréquentes et les con-
séquences bien moins (désastreuses. Puis, lat voie
déblayée, la paix et l'harmonie rentreraient de
de nouveau au foyer conîjugal.

FORMES PARLEMENTAIRE8

Dans le feu de la discussion, il est permis <le
dire à un adversaire qu'il ne c'pspecte pets la vérité,
qu'il est allig,é d'unce mtaladie d'exagération ridi-
cule et que, par nionients, il éprouvec le be'soin dle
ne pas se tenir dans le domnaine des faits ou qu'il
est ptassé muaître (lacns l'art dle bîroder une histoire;
qu'il a une tenîdance nmalhieureuse à plagier nos
mueilleurs romnîciers ou qu'il ae la rare tyti-
tu(le de ne se souvenir que (l'une mîanière ini-
parfaite dle certains chîiffres qu'il tronq1 ue avec la
meilleure grâce du nmonde ; qu'il a l'esprit si borné
qu'il ne sait distinguer le vrai du faux, pîour
lequel il a un penchant niatuirel, ou qu'il a uîîe
manière à lui d'embrouiller les choses et <le les
manipuler à sa guise ; qu'il est inconiséqîuent,
bavard, mialappris. Mais jamais, au gran(l janiais,
sous peine des plus terribles chiâtimtents, on ne
-devra lui dire: Il Monsieur, vous etc avez itiecîti."

Lýs yeu xsonit, <lit-on, le îirr<I lâîe;ils
servenît auissi à faire conniaître Ile caractère (d'unei
personnte. Cdîiéralî'ileiît, les yeux sotnt bîleus, oct
noirs, ou lrirts, ou bcruut clair oit gris. Cette der-
nîi're couleur se divise eii une itîliiité de iiuanwceq
plus oct mîoins pi'oîiotcdes.

Utie personne stupidle at raremtent le.3 yeux
bleus ;le4 pcersonnces inîtelligentes, alu contraire,
on t ord inairemieunt les yeuxz d 'tiii gris proiinî'd.
Les yeiux gris (le fer, il pîupilles dilattées,(et-
terît unt car'actère sucpile(emaiccseiotionis.
Les yeu x bleus annonîcenît géniéralemencît uni Lent-
péraitiîîetit do)u , un l'ont coeur, mau-is jamatiis un
cai actýî e bas.

Les yeux bleus sont signe d'un espr'it vif, et,
lorsqu'ils sont larges et clairs, c'est ordinairec-
nient l'indice d'unîe bel le conîstitut ion physique.
Les neuf-dîxirnes (les ingtieurs de nos chicinitîs
dle fer, dces gardiens de phares, des sergenîts de ville,

(les Ollliiers des a rltc, es (Il, terre et dle ni- et doe
ceux qIue l'onî choisit pour certains postes às cause
dle leur lwauté physýique, onît les yeux bhî'us. Il
est rae etrouver quîelqu'unî :ivîe dles yeux
bleus, quei soit ioc a liii' le <i dist i iguî'r les difc
renuces dlans1 les couleurs OtI qu<i i it lat vue Coin te.
Les yeu x Icuncli îîoeiii dt' l'aptitude Four
lit miiusique~< et unle certaSin ttC g dan ls le miaini-

tien. ce sont dle très beaux Yeux.

I N VENTIoNs A TROU3V ER

A vez. vous l'espjri t iniven tif ?V niri le illoilleiit
(le vous ent ricir. Une' seule< des i vîtcî su i-

vailles vous vitudrea une fortune.
t demntde:

Quielque chose, qlui fera le t ou. des chittliles
pour ratias%,ser les épintgles.

lin inîd icateurt, pou r f.ti re coi in ti ire le in (il-i

celui qui sonne à lit porte.
lin piano, (lu refuise île jouer p.esi*. min îuit.

U3n initerprète de lielceýs.
U Jn cordon bleu, q ui sait à poinut ce qju'il fa i t

servir aux repas.
Uni cl (l'u ui chiange avec les Illocls.
1)net, plaque posée sutr lit personneî, aLvec le 110111

bcien grav, quii vout, dispense de v'ous creuser la,
tête pour savoir qui vous avez retncontré oit à
(lui vous parlez.

line valise, qui lie s'emplit pas.
Une tinette de beurre qui nie se vide pets.
Quelque chose, pour neutraliser les effets dûi la

gravitation dIe maniière h permiettre aux imaîtres
<'hôtels et (le iaisons4 de pension, de pîlacer deq
lits sur les miurs et aux platfoids enc tempi1 s (le
carn)aval.

I1 ilî appareil é l ectrique, pou r faire le tout- de la
talie et sur leqjuel seraient déposés les assiettes,
I <s tîtets et les plats, etc., ce (titi vous éviteI e

nîui (le passer et tout miomen'iit le paint, l'eau, le
su cre, l 'lu il ier, et c., etc. Un bouttoin électriquie
tuettrai t lat miacin me eti mou(1vemient et chiacuni
prendrait les oliets <lotit il a be'soint. MIais dains
les ntiaisons dle penisioni, il doit plasser commite Lin

éclair.
Des vêteliients, sanis étollè, saîs coutures, sanis

idpiîigles Ili boutonsc.

Un journial, quîi fera lat lecture à haute voix.
Un esprit jovial, que l'ont petit ajuster à

volonîté.

LES INCONVENIENTIS DU1 ltOi

Lu,,ioli. ("'a sera~it poutn cIc) giae(e vivre ici, Si griiiî ptalpa n'y .i-:it, pa.4


